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La Grande Manifestation Sportive du 1" Mai 


DE L'AMICALE 
au stade JEAN-BOUIN 


mai. Pour les originaires du Sud Ouest habitant la capitale et ses 
banlieues, cette date signifie rendez-vous à la Porte d'Auteuil, au Stade 
Jean-Bouin. Sur le vert gazon doit se dérouler la joute désormais classique 
qui dans un match de rugby opposera les équipes des Landais et des 
Basco-Béarnais et on verra évoluer nos compatriotes dans une partie où seul 
prédominera le désir de présenter du beau rugby. On sait que dans cet art 
et quand ils le veulent nos joueurs méridionaux sont passés maîtres. 

C'est pourquoi ce 1‘ mai 1962, les gradins du vieux stade se trouvè- 
rent rapidement garnis par une assistance nombreuse. Par ce printemps 
froid et maussade, exceptionnellement la journée était belle et ensoleillée ; 
condition primordiale pour assurer le succès qui fut certain et amena le 
sourire sur le visage de notre trésorier 

Cependant et comme les années précédentes, le programme comportait 
outre le côté rugbystique, une présentation gymnique de la section spéciale 


de la Garde Républicaine de Paris, placée sous le commandement de l'adju- 
dant-chef René Baillé, notre compatriote puisque originaire d'Amou. Que 
lui et ses gymnases en soient particulièrement remerciés ! 

Cette présentation se plaçait au début de la séance et à mi-temps du 
match. Rien ne pouvait être plus attrayant que cette alternance de ces deux 
sports d'élite exigeant les mêmes qualités de sang-froid et d'endurance. On 
lira par ail'eurs le compte rendu de la partie de rugby. Disons en ce qui 
concerne la Garde qu’elle nous présenta son grand jeu ou spectacle qui 
durant près d’une heure déroula le travail de ses moniteurs dans une 
succession rapide d'évolutions de style ou de reconstitution parodique de 
gymnastique ancienne. Le tout couronné par de hautes pyramides où à 
plusieurs mètres du sol avec un cran admirable déroutant le vertige, les 
hommes s'élevaient en équilibres longtemps maintenus. 

Ce beau travail recut les applaudissements unanimes de l'assistance. 


Comme toujours, le groupe folklorique échassiers et échassières — avec 
leurs peaux de mouton ou leurs costrmes chatoyants — prétèrent leurs con- 


cours. C'est sous la voûte formée par leurs bâtons de soutien que les 
équipes passèrent pour rentrer sur le terrain. Ce sont eux qui, à la fin du 
spectacle, dansèrent pas et rondeaux landais d’abord filles et garçons sépa- 
rés puis réunis tantôt pieds à terre, tantôt sur leurs échasses, le tout vive- 
ment enlevé, extrêmement plaisant, charmant les spectateurs des tribunes et 
ceux non moins nombreux déployés en cercle sur le terrain. 

Que ces jeunes danseurs si allègres et si pénétrés de notre art landais en 
soient vivement remerciés ! 

Dans la loge d'honneur avaient prs place notre président, le médecin- 
général inspecteur Lieux, entouré de nombreuses personnalités du monde 
du rugby. Et aussi beaucoup de dames, la reine et ses demoiselles d'hon- 
neur. 

Comme les années précédentes, les rites du protocole furent observés. 
Les équipes s'alignérent face aux tribunes. Les joueurs furent présentés à 
l'assistance et le médecin-généraLinspecteur assisté de M. A. Jauréguy et de 
M. Versez alla serrer les mains des équipiers. 

Le coup d'envoi fut donné par André Dassary, toujours fidèle à nos 
res landaises. 


cu 

À la fin du spectacle la foule s'écoula lentement vers les sorties. C'est le 
e formen’ les cercles d'amis devant le Club-House de la Géné- 
rale cependant que d'autres atiendent les joueurs revenus des vestiaires et 
qui vont se rendre à l'apéritif d'honneur offert dans la grande salle du 
premier étage 


MOMENT OÙ 


Certe première réunion fut surtout dominée par le discours du Président 
qui remercia tous Ceux qui avaient prêté leur concours en vue de la réussite 
de la manifestation dont la recette — et il insista sur ce point — doit aller 
aux œuvres philantrophiques de J'Amicale et surtout à sa colonie de Va- 
cances qui permet à de nombreux enfants déhérités par le sort d'aller 
se refaire une santé aux bords de l'Océan. 11 remercia le colong ILavan- 
ga, représentant ‘le Groupe ‘Sportif Interarmes, ex-bataillon de Join- 
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« L'AMICALE DES LANDAIS » 


13. rue de Grenelle - PARIS (VIF) 


8 NF 


es? 


55° ANNEE — MAI 1962 


Cathédrales 


L y a eu le miracle grec. Nous vivons encore et l'on vivra 

longtemps sous son état de grâce. Il y a eu aussi le « Mira- 

cle » européen et seule lultime bombe du futur déluge... 
Mais puissions-nous longtemps vivre en paix sous la douceur 
du Sourire de Reims. Car comme l'écrit André Malraux « En 
ce treizième siècle des Cathédrales, tout commence par le 
sourire. Primat de l’homme sur les forces obscures, les dieux 
et le destin qui l’opprimèrent… et l’homme vient sur le 
devant de la scène, et avec lui, naît ce sentiment étonnant 
qui est celui de la liberté... » 


L’admirable exposition « Cathédrales » du Musée du Lou- 
vre nous permet de comprendre dans quelques mètres carrés 
la genèse de notre civilisation occidentale. Douceur de vivre, 
sourire du ciel, que deviendriez-vous sous les sables futurs 
d’un Sahara universel si nos artistes ne continuaient plus à 
faire vivre la pierre. 


Au x siècle, l’homme se recueille et brusquement, s’inté- 
resse à lui. Du même coup, il se libère. Il s’installe en maître 
dans la création. « Connais-toi toi-même », avait dit le doux 
et terrible Socrate et la face du monde en avait été boule- 
versée. L'exposition « Cathédrales » au Musée du Louvre est 
le condensé de l'épanouissement d’un « moment de la cons- 
cience humaine ». Avec l’art roman de la première salle, les 
attitudes sont hiératiques, figée la pierre, aveugles les regards, 
Les statues romanes participent de la contemplation immobile 
du sacré comme de monolithiques bouddhas. Mais dès le xur 
siècle. les colonnes s’animent, les gestes s’ébauchent, les visa- 
ves s’illuminent et le sourire de la femme nous libère. C’est 
le symbole d’une liberté retrouvée. C’est la force de la grâce. 
Le prophète est exaucé : « Que mon cœur de pierre, soit chan- 
vé en un cœur de chair. » Que ma peur du démon soit effacée 
en un sourire qui le combat et qui le terrasse. Et que ce 
sourire soit éternel : « J'ai rendu mon visage semblable à une 
pierre très dure ». C’est le sang qui passe dans la pierre : 
c’est la femme, c’est son corps tiède. D’étonnantes Eves nues 
apparaissent sur les tympans de nos cathédrales et avec elles, 
le voût d’une certaine sensualité. Les cathédrales fleurissent, 
éclatent en grappes comme les ceps de la Champagne. Le sue 
de la terre monte dans la pierre. Le tailleur de pierre sur son 
échafaudage a son litron de rouge à ses côtés el il fredonne en 


travaillant une chanson pour sa belle — pour sa « peite », 
dirait Bernanos.… — C'est ça, la vie! Et lart.n'estautre 


chose que la vie. Nos cathédrales sentent le navarin et nos 
petits eloîtres. le feuilleté de Collioure. avec beaucoup d'oi- 
unons que le gardien mijote comme à Saint-Klne. 


Si vous n'avez ni le temps (ni les moyens...) de parcourir 
toute la France, si vous ne cheminez pas de compagnie avee 
un compagnon aussi érudit et amoureux des vieilles pierres 
que mon ami J.M. que je rencontrai par un heureux hasard 
de célibataire à l'exposition du Louvre, allez par le Lou- 
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BULLETIN D'ADHESION 
À L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Mademoiselle. 
Prénoms : 
Lieu de naissance : 
Profession 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l‘adresser, accom- 
pagné d'un versement de 8 NF, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal, 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 13, rue 
d= Grenelle, Paris-7° — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 
l'Amicale 


Pour tout CHANGEMENT D'ADRESSE, 
joindre 0,50 NF en timbres à la bande du 


dernier journal. 


GROUPE FOLKLORIQUE 
D'ECHASSIERS 


Les répétitions du Groupe folklorique ont 
repris, depuis début octobre, chaque mer- 
credi soir, de 21 heures à 22 heures, au 
Studio Pigalle, 25, boulevard de Clichy, mé- 
tro Pigalle. 

Nous lançons un appel aux jeunes gens 
et aux jeunes filles (à partir de 14 ans), 
pour s'inscrire nombreux au Groupe, dont 
les répétitions sont dirigées par un profes- 
seur de danse. 

I1 faut, en effel, profiter de la période 
d’octobre à mars, pour préparer les sorties 
de chaque dimanche et de certains week- 
end, à partir de Pâques. 

Venez vous inscrire aux répétitions dès 
à présent. Costumes et frais de déplace- 
ments sont à la charge de l’Amicale. 


NOTE DU TRESORIER 


Payez votre cotisation 
octobre 1961-septembre 1962 


Nous vous rappelons que les cotisations 
sont à renouveler en octobre chaque année. 
Montant de la cotisation : 8 NF. Les sommes 
supplémentaires des généreux donateurs se- 
ront versées à la Caisse des Œuvres sociales 
et de la Colonie de vacances. C.C.P. 566-90 
Paris. 


NAISSANCE 


Nous avons appris avec joie la naïs- 
… de Christine LEBLAY (5 avril 
1962), fille de M. et Mme LEBLAY et 
petit fille de M. et Mme René DUPUY, 
membre de Conseil de l'Amicale, 

Nous adressons nos biens vifs compli- 
ments aux grands-parents et aux parents 
et nos vœux d'excellente santé au bébé. 


TR, ne 


LA L1 L2 
Distlinclion 

Par Décret du 12 février 1962 M. Jean-Emile 
Ducourneau a été nommé Officier des Palmes 
Académiques. 

Tous les Landais de Paris et tous ses amis 
— et ils sont nombreux ! — se réjouissent de 
la haute distinction qui vient d’être accordée au 
Président d'Honneur de l'Amicale des Landaïs. 

Né à La Te:te-de-Buch le 14 janvier 1893 
notre ami est nettement d'ascendance landaiïse ; 
son père est né à Ychoux, sa mère à Liposthey. 

Cette rosette, Ducourneau l’a amplement mé- 
ritée par ses multiples activités tant au point 
de vue mutualiste que littéraire. 

I] a pris sa retraite en 1952 après 42 ans de 
services administratifs comme Inspecteur cen- 
tral honoraire des Contributions indirectes, 
dont il 4 mérité la Médaille d'Honneur par ses 
bons et lovaux services. 

En dehors de ses fonctions administratives, il 
a exercé diverses fonctions sur le plan syndi- 
cal et social : 

—— Administrateur de la Caïsse de Secours des 
CF 

— Trésorier Général du Syndicat national des 
Contributions indirectes. 

— Secrétaire Général du Comité d’Entr'aïde 
aux prisonniers s, veuves, orphelins de guerre, 
sinistrés des Contributions indirectes (1939- 
1946). 

Secrétaire Général de l'Association Française 

du Cautionnement Mutuel des comptables 
publics de France et des Colonies (1945- 
1956). 

A ses qualités humaines, notre Président 
d'Honneur joint une valeur littéraire incontes- 
table. Il a collaboré à diverses anthologies et 
publié plusieurs plaquettes de poésies parmi 
lesquelles je citerai : 

— Sonnets à la France (1945) 

— La lande douloureuse (1950). 

Les « Sonnets à la France» ont été l’objet 
d’appréciations très élogieuses dans la Presse 
spécialisée, Je ne puis mieux faire que de re- 
produire l’appréciation de M. Pierre Grosclaude, 

& J'ai lu avec intérêt et sympathie Les deux 
recueils de M. J.-E. Ducourneau. Ses « Sonnets 
à la France» d’une facture très classique et 
d'une forme très soignée, nous font assister 
aux étapes successives de la tragiques épopée 
de 1939-1945. Nous revivons, souvent de façon 
saisissante, les affres de la défaite, le lamenta- 
ble exode de 40, Les sombres jours de l’occupa- 
tion. les premières lueurs d'espoir, puis la lente 
remontée, la volonté de lutte de la résistance, 
et nous arrivons enfin aux Sonnets qui décrivent 
les combats de la libération et qui retracent 
l'enthousiasme de la délivrance et de la victoire. 
Sonnets généralement très évocateurs, qui respi- 
rent une conviction profonde, qui sont parcou- 
rus d’une vibration dont l'effet se communique 
au lecteur. Sonnets bien composés aussi et dont 
la «chñte» (épanouissement dans le dernier 
tercet et le dernier vers) est amené avec un 
juste sentiment de l'art». 

Enfin tous lez: Sociétaires de l’Amicale des 
Landais de Paris connaissent l’activité, le dyna- 
misme, le dévouement et la compétence avec 
lesquels il a exercé de 1952 à 1955 la prési- 
dence de notre Société dans des conditions tou- 
jours difficiles et parfois délicates. 

Celui qui lui a succédé est sûr d’être l’inter- 
prète de tous les Membres de l'Amicale pour 
«dresser au Président Ducourneau nos plus 
chaleureuses et affectueuses félicitations, 


LES BONNES ADRESSES 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

— Vous Landais ou Landaiïse qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-]°" 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h, à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


Bezancçcon 


* 


GLACIER 
19, EUE SABLONVILLE 


NEUILLY -SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


N-10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


A 


Voyages collectifs d'enfants 


Allant en vacances dans leur famille 
(Pour les moins de 21 ans) 


DEPARTS : Mardi 3 juillet au soir : Jeudi 
12 juillet au soir. 

RETOURS A PARIS : Vendredi 27 juillet 
au matin (ne peuvent revenir à cette date 
que G@es enfants partis le $ juillet) : Samedi 
15 septembre au matin. 

Nous rappelons que, pour bénéfic'er du 
tarif ci-dessous, les enfants doivent obliga- 
toirement effectuer le trajet aller et retour 
en chemin Ge fer, aux dates précédentes. 

Les retours individuels en dehors des dates 
fixées peuvent être effectués pour des cas 
exceptionnels seulement. Ils occasionnent 
teaucoup de démarches à la Société. Les 
2ccempagnateurs adultes n’ont pas droit au 
retour inaividuel avec détaxe. 

DESTINATIONS : 
Dax ; Labenne. 

Prix du voyage aller-retour (toutes desti- 
nations) : 


Bordeaux ; Morcenx ; 


ENFANTS 
de de 
4à9 10à21 


ans ans 
1) Nouveaux sociétaires octobre 

61-septembre 62 LS Art 
2) Sociétaires depuis plus d’un 
n, octcbre 60-sept. 61 
Scciétaires depuis plus de 2 
ans, cctobre 59-sept. 60 .. 12,50 25,00 
Des bourses exceptionnelles supplémentai- 
res pourront être accordées sur demande 
écrite pour les catégories 1 et 2. 
Conäitions d'inscriptions : 

l° Etre scciétaire ou enfant de sociétaire 
à jour de sa cotisation octobre 61-septem- 
bre 64. 

2° Adresser le montant du voyage aller- 
retcur au Compte Chèque Postal Paris 
9934-87, Colonie de Vacances de l'Amicale 
des Landais, 13, rue de Greneïle, Paris 7, 
avant le 14 juin 1962 (seuls les versements 
au Compte Chèque Postal seront acceptés). 

3° Indiquer sur le talon du mandat (impor- 
tant) : 

— Nom, prénom, âge, adresse de l’en- 


27,50 55,00 


ru] 


22,50 45,00 


LA] 


T 


fant ; 
— Gare où descendra et remontera l’'en- 
fant ; 


Et surtout : 
— Date de départ : 3 juillet, 12 juillet ; 
— Date de retour : 27 juillet (possible 
seulement pour les enfants partis le 
3 ju:llet) ; 15 septembre. 


TOUS AUX ARÊNES 


DE LUTÈCE 


{du 31 Mai au 3 Juin) 


Notre ami, le S.C.U.F., nous informe 
qu'il organise du 31 mai au 3 juin pro- 
chain, QUATRE REPRESENTATIONS 
PROVENÇALES MUSICO-COMICO-TAU- 
RINES 

Deux séances en nocturne (1* et 2 
juin) et deux séances l'après-midi, jeudi 
31 mai (Ascension) et dimanche 3 juin. 
Ce spectacle se déroulera dans le cadre 
bien connu des Arènes de Lutèce, rue 
Monge à Paris. 

Quel sera plus précisément ce specta- 
cle ? Cette année le S.C.U-F. a fait appel 
à la célèbre troupe méridionale « EL 
GALLO », d'Arles, qui présente un spec- 
tacle musico-comico-taurin. Aux sketches 
comiques, aux paso-dobles endiablés, 
viendront s'ajouter la course provençale, 
la course d'amateurs, le caballero en 
plaza et, dans les nocturnes, du vendre- 
di 1% et samedi 2 juin, le Toro de Fuego, 
qui terminera ces brillantes représenta- 
tions. 

L'ensemble du spectacle déplacera à 
Paris une quarantaine de personnes et si 
l'on songe au bétail nécessaire à la cour- 
se provençale, aux tribunes démontables, 
tout cela représente un véritable cirque. 

L'Amicale des Landaïs qui compte de 
nombreux amis au S.C.U.F. et qui se sou- 
vient de l’époque où ce Club — sympa- 
thique entre tous — recevait le jeudi 
après-midi les minimes de lAmicale sur 
un stade, invite ses adhérents à assister 
à ce spectacle de choix et à favoriser 
ainsi un club strictement amateur. 

Nous saisissons cette occasion pour 
féliciter chaleureusement le Docteur 
Martin pour le rôle prépondérant qu'il 
assume avec tant de dévouement et de 
persévérance, luttant contre vents et ma- 
rées, à la direction du « vieux club au 
passé si lourdement chargé de gloire ». 

Tous aux Arènes de Lutèce du 31 mai 
au 3 juin 1962. 


Voyages collectifs d'enfants 


Allant en vacances dans leur famille 
(Pour les moins de 21 ans) 


NOTA. — Si les dates de la rentrée sco- 
laire étaient modifiées, nous changerions en 
conséquence la date du reteur de septembre, 
Les parents des inscrits en seraient avisés 
par la circulaire de rendez-vous de départ. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : SAMEDI 
9 JUIN 1962, DERNIER DELAI. 

RENDEZ-VOUS DE DEPART : Tous ceux 
dent le montant du voyage aller-retour sera 
parvenu avant le 9 juin 1962 recevront dans 
la semaine du 18 juin au 24 juin une cir- 
culaire fixant le rendez-vous exact de dé- 
parb. 

ACCOMPAGNATEURS (de plus de 21 ans): 
Quelques places seront disponibles pour les 
adultes (tarif des nouveaux sociétaires), 
Foser sa candidature PAR ECRIT au siège 
social (13, rue de Grenelle, Paris 7) avant 
le 9 juin. Indiquer son prénom, son âge, 
la destination exacte. Attenire pour acquit- 
ter le montant du voyage une réponse, qui 
ne pourra être envoyée aux accompagna- 
teurs avant le 15 juin. 

Afin de faciliter le travail des organisa- 
teurs, nous insistons une nouvelle fois pour 
que les intéressés n’attendent pas le jour 
de clôture pour faire leur inscription. 

Les versements supérieurs aux tarifs se- 
rent versés à la Caisse des Œuvres qui n'est 
jamais trop remplie, Malgré les augmenta- 
tions de tarif de la S.N.C.F., intervenues fin 
1261, nous avons maintenu les mêmes prix 
avantageux que pour le voyage des grandes 
vacances de l'an passé. (A remarquer que 
le voyage aller-retour à plein tarif pour La- 
benne est de 130,00 NF, donc que l’Amicale 
paicra 40,00 NF par enfant de plus de 10 
ans qui voyagera par ses soins.) 


COLONIE DE VACANCES 1962 
A SEIGNOSSE-HOSSEGOR 

Tous les renseignements ont paru dans 
nes précédents numéros de mars et d'avril. 
La clôture des inscriptions était fixée au 
1‘ mai. 

Les demandes dépassant le nombre de pla- 
ces dont nous disposons, il ne nous est plus 
rossible d'accepter d'inscriptions — sauf dé- 
fect'ons. A tout hasard, les retardataires 
peuvent tenter leurs chances en écrivant au 
siège social sans tarder davantage. 

(Séjour du 4 juillet au 26 juillet inclus. 
Prix de la journée, 8 NF, sur lequel des 
réductions importantes seront accordées aux 
familles de situation digne d'intérêt.) 


Dimanche 17 Juin 1962 : 


C'est devenu une tradition à laquelle 
nous ne pouvons échapper et d’ailleurs 
nous n'avons aucunement l'intention de 
nous y soustraire devant le succès cha- 
que année grandissant — malheureuse- 
ment il n’en est pas de même pour beau- 
coup d’autres manifestations — trop heu- 
reux d’avoir trouvé un moyen de nous 
réunir aussi nombreux au terme d’une 
longue et harassante année de vie pari- 
sienne, 

En effet, et à condition d’avoir beau 
temps, c'est un avant-goût des vacances 
toutes proches, c'est surtout une évasion 
salutaire pour toute la famille, qui pro- 
fite aux grands comme aux petits. 

D'autre part, vous ne vous ennulerez 
pas, nous organisons de nombreux jeux, 
qui aprés rodage sont maintenant bien 
au point, Vous pourrez à loisir faire Ja 
sieste, vous relaxer, vous distraire, dan- 
ser, etc. et fotit cela dans un coin frais, 
ombragé, Join du bruit hormis le 
chant des oiseaux et des poussieres. 


Le coin est vaste ét ravissant, il y avail 
600 personnes l'an dernier ef de nom- 


breux emplacements restaient inoccupés. 
L'endroit, vous le connaissez, il se si- 
tue dans la Forêt de Saint-Germain au 
lieu dit «Le Clocher d’Achères » à cinq 
minutes de marche de la gare d’Achères. 
Quelques conseils cependant : 

l'air des bois creusant fort lesto- 
mac, il est recommandé d'apporter des 
provisions assez copieuses, On y mange 
deux fois plus qu’à la maison. Toutefois, 
il y aura un buffet sur place qui vendra 
à volonté: des conserves, des fruits, du 
pain et des boissons fraîches diverses. 
Vous pourrez vous y approvisionner; Cela 
vous donne la faculté de venir seulement 
avec voire porte-monnaie, 

Si la Conservation des Eaux et Fo- 
rêts de Saint-Germain fait chaque année 
droit à notre demande d'autorisation, 
c'est que nous veillons particulièrement 
à ne pas dégrader la forêt et à laisser 
les lieux propres ; il est donc souhaitable 
que chacun de vous, au ferme de Ja 
journée, récupère ses papiers et détrilus 
qui pourront {trainer dans son entourage. 

Venez enfin nombreux, par fer ou 


Sortie champêtre au ‘ CLOCHER D'ACHEÈRES ‘ 


par route et souhaitons-nous une belle 
journée ensoleillée. 


MOYENS D'ACCES 
PAR CHEMIN DE FER : 

Gare Saint-Lazare — Prix du billet 
aller: 1,70 NF. 

Départs : 9 h. 05 — 9 h. 40.—.10 h:35 
— 11 h. 45 = 22 hr 29 MONA 
14 h. 23. 

Descendre à Achères, traverser le 
pont du chemin de fer et prendre la 
route sur da droite en suivant les flèches). 

Retours : 18 h. 43 — 19. h..19—= 
19° h. 50 —"20"h.-41 21 1h22: 

ATTENTION... Les “horaires _drèté 
n'étant pas encore établis, ceux men- 
tionnés ci-dessus sont passibles de lé- 
gers changements, (consulter les nou: 
veaux horaires à compler du 1° juin). 
PAR LA ROUTE : 

R.N. 184 de Saint-Germain à la gare 
d'Achères, etc... 


Pour la commission des fêtes: 
F. BURGUE, 


Le 1° Mai de l'Amicale des Landais 


(Suite de la première page) 


ville dont il fut, lui, médecin-général Lieux, le 
créateur : il remercia MM. Flon et Chevassus, de 
la Générale, mettant chaque année leur terrain 
à la disposition de nos rugbymen : il se tourna 
ensuite vers l'adjudant-chef R. Baillé pour lui di- 
re combien belle et intéressante avait paru la 
démonstration de son équipe ; et il remercia 
enfin tous ceux qui à des postes divers avaient 
prèté leur gracieux concours. 

Le colonel Lavanga, pyrénéen d'origine, très 
touché par les compliments décernés, assura le 
concours entier de ses athlètes pour les futures 
manifestations sportives de l’Amicale. Il fut très 
applaudi. Et les verres s'entrechoquèrent et des 
chants joveux s'élevèrent marquant le contente- 
ment de nos jeunes joueurs, heureux de se trou- 
ver réunis dans cette manifestation placée sous 
le signe de l'amitié. 

Le soir eut lieu le traditionnel banquet auquel 
assistèrent maintes personnalités. Citons le prési- 
dent d'honneur Ducourneau ; M. Yves Bermond, 
directeur des Services Parisiens du Sud-Ouest ; 
M. Chevassus ; le colonel Lavanga et son assesseur 
le capitaine Dupont d’Aire-sur-l'Adour ; M. Ba- 
nos, vice-président ; M. Lavielle directeur des 
Formations Rugby à la Générale ; MM. Martin 
et Marthiens ; l’adjudant-chef Baillé, etc. 

Ce fut un banquet durant lequel chants et 
chansons jaillis de tous les coins de la salle ne 
cessèrent de s'élever, alternés de chants en patois 
béarnais ou landais ou de chants en langue eus- 
karienne. Chants entonnés par des vois mâles et 
jeunes s'élevant en crescendo tumultueux. Mais 
au champagne, l’apaisement se fit. Nouvelle allo- 
cution du médecin-général-inspecteur Lieux qui 
en quelques paroles dégagea le sens de cette ma- 
nifestation placée sous le signe de l'amitié et 
de la philanthrophie. M. Chevassus sur un ton 
lyrique, très Comédie Française d'ancienne épo- 
que, put déclamer un de ses poèmes rabelaisiens 
désormais classique, tandis qu'à son tour le capi- 
taine Dupont mettait l'assistance en joie par des 
récits assez égrillards. 

IL était tard ; on touchait minuit ; chacun 
s'égailla et comme dans la chanson, les troupiers 
de Joinville regagnèrent leur quartier lointain. 

Souhaïitons pour la fête de 1963 une réussite 
équivalente en relatant que les spectateurs retrou- 
veront non pas l'actuel stade Jean-Bouin mais un 
stade complètement rénové et agrandi au milieu 
duquel les manifestations sportives prendront en- 
core plus d'ampleur et d'éclat. 

P. BANOS. 

— D'autre part notre fidè'e ami Yves Brémond, 
correspondant du « Sud-Ouest » à Paris, termine 
ainsi le compte rendu de cette belle manifesta- 
tion : 

« Tout cela sous le signe de la grande cordia- 
lité Basco-Barno-Landaise, de l'amour du sport, 
de la joie d’avoir procuré de belles vacances à 
des enfants méritants, de la pensée de la petite 
Patrie, de la communauté d'affection de tous les 
originaires du Sud-Ouest. Ce repas fut, comme 
toujours, remarquable par la qualité des mets et 
par son extrême gaîté. 

Chevassus, Géo Villetan, le docteur Martin, La 
Vielle, le capitaine Dupont intervinrent avec bon- 
heur dans cette joute, que couronna le médecin- 
général-inspecteur Lieux en distribuant selon son 
habitude et son cœur généreux, ses remerciements 
a tout le monde, en annonçant toutefois, à la 
réprobation générale, qu'il entendait résilier ses 
fonctions de président sous le futile prétexte 
qu'il allait bientôt prendre sa retraite militaire, 
Pas de blague, mon Général, ne faites pas ça ! 
qui pourrait vous remplacer à la tête de l'Ami- 
cale ? Que votre retraite, puisqu'el'e est inexo- 
sable au Val-de-Grâce, soit pour vos amis de 
l'Arnicale, une retraite aux flambeaux, c'est-à- 
dire le début des fêtes et de la liesse populaire. 
Ce n'est pas là un départ, C'est une amorce, un 
début. Donc, vous ne partez pas, vous restez à 
la tête de vos Landais de Paris, Îls vous en re- 
mercient de tout leur cœur, mon Général, » 


CATHÉDRALES 


(Suite de la première page) 


vre à Saint-Denis, Chartres, Sens, Senlis, 
Bourges-en-Berry, Autun, Metz, Epinal, 
Troyes, Amiens, Besançon, Strasbourg, 
allez admirer nos Cathédrales dans une 
exposition « de poche ». 

Et l'Auvergne, et Albi, Avignon. Et 
les coins perdus : Souvigny, Cassicourt, 
Braine, Sémur-en-Auxois, lous ces zig- 
zag parcourus aux références du catalo- 
vue. Allez, allez contempler au Louvre, 
le portail occidental de l'église abhatiale 
de Saint-Denis, le Portail Royal de la 
Cathédrale de Chartres, la tête de Sens 
et le pilier du tombeau de l'Abbé Ar- 
noult à Chartres ; la vierge de Gassi- 
court. À Reims, vous trouverez réunies 
toutes les tendances de l’austérité char- 
traine à la grâce du fameux « sourire ». 
L’émouvante figure de la synagogue at- 
teint par la force du symbole, la sûreté 
de la main et le développement de la 
sensibilité, un des plus hauts sommets 
de la spiritualité médiévale. Jubé de la 
cathédrale de Bourges, tympan de l’égli- 
se de Braine, vierge de Saint-Amand-les- 
Pas, vierge d’Abbeville. 

« Quelques œuvres témoins des échan- 
ces particulièrement féconds entre des 
centres parfois éloignés reflètent le sty- 
le des grands chantiers, Le souvenir de 
l’art chartrain, sensible à Besancon com- 
me à Strasbourg, se nuance de piltores- 
que saveur en Bourgogne, à Sémur-en- 
Auxois, et ainsi transformé inspire l’ar- 
tiste probablement bourg'#non du jubé 
du Bourget-du-Lac. Des liens se créent 
entre l’abbaye poitevine de Charonnes 
et la cathédrale de Thérouanne où la 
scène du Jugement dernier figurait au 
sommet d’un gâble de Reims. 

Dans quelques mètres carrés vous 
admirerez et vous comprendez peut-être 
que l’homme est grand qui a bâti les 
cathédrales et qu'il ne faut pas désespé- 
rer de ce grain de poussière qui pour- 
suit sa création à lui et qui, après avoir 
bâti de ses mains la voûte de la cathé- 
lrale de Beauvais, a continué son effort 
oubliant «les règles arbitraires héritées 
des anciens. Et grâce à de nouveaux 
calculs sur les pesées et les lignes de 
force », révolutionne l’art et crée encore 
après Beauvais, la voûte du Palais de 
la Défense et nos admirables barrages. 
Espérer dans le sourire de Reims, c’est 
non pas seulement admirer, mais agir. 
Agir et créer, et continuer... 

Des vitraux, quelques objets d’art, 
l’Album de l'architecte Villard de Hon- 
necourtl, le Psautier de Saint-Louis et 
divers manuscrits accompagnent ces 
sculptures pour monter les échanges en- 
tre la sculpture monumentale et ces di- 
verses techniques. Grâces soient rendues 
aux organisateurs de l’exposition « Ca- 
thédrales ». 


P.E.L. 


<@, 


Au cours de ces soixante et 
rien perdu de sa popularité, n'a ri 
esprit social bénéfique naître et se 


LA FIDELIM 


Certes, elle a connu des éclips 
mondiales ; certes, elle a é1é dessen 
bonne parlie de la jeunesse qui l'a d 
et, d’autre part, par son coût ontret 
ressources financières suffisantes, pa 
programme de leur fête locale. 

Par contre, dans les villes et Jes 
Chalosse, du Tursan, où elle a ét ! 
d’aficionados assaillent les guichèts, 
rière la talenquère. Il faut reconn@ir 
et du saut, admirateurs de belles cor: 
comme leurs aînés, qu'ils restent tro] 
de réactions aussi bien devant le {ru 
leur beauté, leur dramatisme. ca 
course pour menacer ef invecliver 
plus souvent que de raison, ils accu 
qui est le comble, de vénalité. 


RIEN DE CHANGE DANS SOA 
Les courses continuent à se dà 
courses mixtes dans les arènes à ret 
formelles (courses à un seul troupéi 
ges), dans arênes à rendement plus si 
à son rile : paseo en début et en fi 
entr’acte qui devrail être exclusivem 
Les ganaderos continuent à s'ap} 
ganaderias d’Espagne et dans les ma 
De 1936 à 1954, ils se fournissent ex 
la fermeture de la frontière pyrénéen 
toros à l’exportation de leurs vaches, 
faire les aficionados aui r#clament à 
ils s'adressent, pour la première fois, 
sont d’ailleurs de souche ibérique. 
Les suertes pratiquées restent 
Elles continuent à être appréciées, 
et les challenges. par un jurv qui @ 
mérite en fonction du gabarit. de 
de frappe des coursières, de la visi 
du rran des écarteurs qui les affro 
cordé, le second et l’entraineur, dans 


L'ABANDON DE 

Ecarteurs et Comités organisalel 
leur égoïsme, Jeur isolement, n'étaien 
celui de la course, était de s'envag 
bénéfiques de l'association et de l'en 

Les pantalons, en menant une M 
que cerlains de leurs aînés. ont fai 
corporation, ont gagné en estime el 
ils ont cessé de vivre chacun pou 
vovantes. 

Dès le début du siècle. alors 
cuadrillas, conseillés ef guidés Dar 
critique taurine landaise et du jour 
ils fondent «L'Union Muiuelle des 
ressources de la générosité des me 
leurs, des cotisations versées par 
fails après chaque course par le 60 
de gala donnée chaque année au 
membres : les soins médicaux el P 
blessure, leur sert une indemnité Pt 
dont ils peuvent être alleints. leur 
de besoin urgent, pourvoit à leurs 
au mieux leurs intérêls et leurs 
combat, ils créent « L'Association 


(à suivre). 


Éd 


années écoulées, la course landaise n'a 
change dans son rituel, mais a vu un 
lopper dans le monde de taurin landais. 


2S AFICIONADOS 


quasi totales au cours des deux guerres 
ie d'une part par la désaffection d’une 
laissée pour les sports et pour la danse, 
_ qui à contraint, bien à regret, faute de 
mal de Comités de fêtes à la rayer du 


villages de l’Armagnac, du Béarn, de la 
aintenue, des centaines et des centaines 
peuplent les gradins, s’échelonnent der- 
que ces mordus de l'écart, de la feinte 
ères ne vibrent pas intensément la course 
) souvent amorphes. ne témoignent guère 
lase des suertes que devant leur vulsarité, 
15 ne retrouvent leur voix qu’en fin de 
s membres bénévoles du jury, qu’à tort 
sent de partialité, d’incompétence, et, ce 


: 
l 


CEREMONIAL ET SES A COTES 


ouler sous la forme de novillados et de 
ttes plus ou moins modestes, de courses 
u. concours landais, courses de challen- 
r. plus rentable. Le spectacle reste fidèle 
de courses, deux sorties coupées par un 
nt réservé aux sauteurs. 

rovisionner en bétail de combat dans les 
nades de Provence et du Bas-Languedoc. 
lusivement chez ces dernières. du fait de 
é et du veto opposé par les criadores de 
én France. Mais en août 1954, pour satis- 
cor et à cri le retour au bétail espagnol, 
à des éleveurs portugais dont les produits 


mêmes : l'écart. la feinte et les sauts. 
hiffrées spécialement dans les concours 
oute impartialité. juce deur valeur et leur 
fñitesse. de Ja franchise, de la puissance 
de la lovauté. du serré. de l’élégance rt 
tent. de la part prise par le teneur de 
le travail des bêtes et des hommes. 


L'INDIVIDUALISME 


s de courses Jandaises ont compris que 
plus de raison et aue leur intérêt comme 
Fr, avec foi et continuité, dans les voies 
raide. 

plus laborieuse, plus réslée, plus décente 
fomher le diserédit qui pesait sur leur 
n considération. Songeant à leur avenir, 
soi, de se comporter en cigales impré- 


l'ils avaient commencé à se grouper en 
Dr Moringlane (Clic Clac), père de Ja 
il 'fouiours vivant «La Course landaise », 
oreadors Landais>, société qui fire ses 
bres honoraires #t des membres bienfai- 
bs écarteurs. des versements obligatoires 
ifé organissteur. du produit d'une course 
fit de la Mutuelle, Celle-ci assure à Ses 
rnaceutiques. en cas de maladie ou de 
dant la durée de l'incapacité de travail 
Ccorde dex secours exceptionnels en Cas 
inérailles. Le 5 août 1953. pour défendre 
S. associés aux maîtres de {roupeanx de 
Toreros et Ganaderos Landaïs ». 


LE CARILLONNEUR, 


Aux Amitiés Gasconnes 
Le banquet du 7 Avril 1962 


Les lecteurs de notre journal n’ignorent pas 
l'existence de la Société Parisienne qui sous le 
vocable des & Amitiés Gasconnes » groupe dans 
son sein de mulliples méridionaux de nos dé- 
purlenxents du Sud-Ouest du Gers particulière 
ment Y compris « les Enfants de Luchon ». 

Ils savent également que le grand maître de 
cette confrérie est M. Castex, originaire du Gers, 
qui lui a konsacré son dévouement le plus entier 
et pourvoit à toutes les tâches de l’organisation 
dans ses parties journalistiques, artistiques, 
linancières, sociales, etc., aidé par son epouse, 
in plus gentille des méridionales, Depuis plu- 
sieurs années, nous entretenons des relations 
très amicales avec cette association dont les 
membres participent souvent à nos manifesta- 
tions. 

Comme dans toutes les sociétés provinciales si 
nombreuses à Paris, le elou de la saison reste 
le dîner ou banquet qui la plepart du temps 
dans la joie et l’allégresse groupe autour d’une 
mème table, originaires d’une méênx province. 

Le banquet des « Amitiés Gasconnes » s’est 
tenu le 7 avril dernier dans les salons du Cer- 
cle Républicain, avenue de lOpéra 

Inutile de dire que toutes les générations 
étuient représentées, ainsi que toutes les classes 
sociales ; c’était le vrai groupement des Méridio- 
navx de notre Sud-Ouest heureux de s'évader 
pour un soir des soucis de la vie quotidienne. 
On comptait de nombreux convives. Parmi les 
invités, M. Banos, vice-président de l’Amicale 
représentait notre société. 

Ce repas eut ceci d’original, qu’il constituait 
un véritable spectacle depuis le début jusqu'à 
l2 fin. De wourts entr’actes s’instauraient entre 
les services qui permettaient aux artistes pré- 
sents de se faire entendre dans des chants ou 
histoires du pays. 

Les « Amitiés Gasconnes » comportent un 
croupe de jeures artistes dont le talent déjà 
éprouvé se manifesta dès le début. 

L'ambiance était créé. M. Castex, mieneur de 
jeu, véritable homme Protée, tour à tour am- 
phytrion, oratetr, diseur de bons miots se dé- 
pensait sans compter. On ne sait si ke soir-là, 
il put s’asscoir à sa place et déguster sa part 
du repas. 

J1 sut imposer le silence pour que tous puis- 
sent entendre un microsillon présenté par le 
HK.P. Ramond groupant des extraits de la « Mes- 
se des Gascons » dont une partie de son sermon 
tout à l’honneur de la maison du pays lointain 
uvec ses souvenirs et ses aïieux et aïcules, ce- 
pendant que sur Pautre face étaient gravés des 
chants gascons présentés par Henri Castex qui 
célébrait le piquepoult. 

Muis le grand festival artistiq'e se plaça na- 
turellement à Ja fin du repas, avec Edmond 
Daste et Jean Mansac. lexquise Paulette Ferry 
du Théâtre Mogndor, Jacky Ustaritz, ténor pyré- 
méen de la Gaité Lyrique, dans ses chants r'é- 
“jonaux et d’autres encore, au talent certain, 
qui surent faire revivre et exalter l'âme de notre 
pays. 

Souhaitons que lors des futures matinées-con- 
certs de Amicale, il soit fait appel à ces artis- 
tes qui sauront donner à ces séances la note 
colorée et locale. 

Jmagine-t-on un banquet régional sans présen- 
tation de reines ? Ou sans élestions de ces Iau- 
réates éphémères qui pour un soir apportent 
à lassistance le charme de leur beauté et de 
leur jeunesse ? Les candidates furent nombreu- 
ses ; chaque convive pouvait participer au vo- 
te :; très peu de voix séparaient les élues. La 
reine était originaire de Plaisance du Gers ; sa 
demoiselle d’honneur de Biscarosse 3 c’étaft 
Mile Le Morvan qui fut déjà lauréate lors de 
l'élection des reines et vice-reines de l’Amicale. 

out à l'honneur des organisateurs, le banquet 
comportait plusieurs plats régionaux. 

Voici leur énumération 

Le Tourrin à la tomate et à Pail. La Matelote 
d'anguilles à la Gasconne. Les Poulets basquai- 
ses et à lPail. La sslade aux chapons. 

On voit donc quelle fut l'importance de cette 
manifestation qui ne se termina vers les une 
heure et demi du matin, beure tardive peult-élre 
pour certains, mais pas pour fous, puisque la 
teunesse présente, à l'appel et sous la conduite 
de M. Castex partit vers le bal de l’Amicale qui 
se tenait à la Mairie du sixième arrondissenwnt, 

lle y porta tout son entrain et cette nuit 
joyeuse ne s’acheva qu’à l'aube, PS: 


C ÉTAIT un type dans le genre de 

Napoléon: il était beaucoup plus 
grand de profil que de face et il faisait 
des fautes d'orthographe. Mais à l’en- 
contre ‘du Corse-auxr-cheveux-plats qui 
prisait le tabac noir el les brunes, notre 
homme, lui, n'appréciait que la pipe et, à 
ses moments perdus, les blondes. « Les 
Américaines, confessail-il, ça sent bon !» 
Je fus long à réaliser qu'il s'agissait de 
cigarettes ! Bref, avec lui, on ne savait 
jamais à quoi s'en tenir. 


— Mo:, qui vous parle, me confia-t-il 
un jour, j'ai péché la baleine... 


— Ah! Bah! fis-je, plein d'admira- 
tior en roulant une cigarelte (moi aussi 
je les aime bien roulées). 


— Enfin, plus exaclement, reetifia- 
t-il, j'ai découvert une baleine. C'était 
sur la plage d'Ondres au nord, en face 
de la chasse de Duffau où elle S'élail 
échouée comme le trois-mäts de Guiche- 
mère. Oh! Je ne vous parle pas d'hier ! 
Et si Capbreton avait été doté d’un Musée 
de la Mer, c'est à la Cité des Cent Capi- 
taines que j'en aurais fait don. Le brave 
Samson avec ses bœufs m'aurait donné 
«ayude» et Duffau, le vieux douanier 
en retraite, aurait craché dans ses mains: 
« Ah! le p.te ! » Elle pesait plus de deux 
tonnes. Mais c’est le châtelain de La 
Roque qui s'offril pour trimbaler le 
monstre au Musée de Biarritz. Allez voir 
«ma» baleine. Elle y est encore ! 


— C'était vraiment une baleine ? fis-je 
sceptique. 


— Tout comme ! fit-il. C'était un Sy- 
nonyme. El on écrit « baleine >» quart on 
ne Sail pas écrire « mésoplodon ». 


— Ah! Orthographe, murmiurai-je, les 
yeux au ciel, que de coquilles on commet 
en {on nom. 


— On « entrepris à la Radio, une cam- 
pagne sur la réforme de l'orthographe, 
enchaina-t-il. La question est à l’ordre du 
jour depuis plus d'un demi-siècle el vous 
me failes songer au distingué G.D. qui 
était correspondant de la «Petite Giron- 
de» et que mon maitre, Emile Daru, & 
bien connu ; c'était sous le Septenat de 
Fallière… « On devrait simplifier l'ortho- 
graphe », ai-je dit un beau jour à notre 
correspondant de la feuille landaïise. 
«Mon Cher Pet t ami (j'avais alors qua 
torze ans), me répondit l'homme de l'art, 
le jonr où lon écrira «asfodèle» avec 
un «f»,ce ne sera plus une asphodèle ». 


Je restai confondu, Puis, me repre- 
nant, je questionnäi : 


— Une asphowèle ? Mais qu'est-ce au 
juste qu'une asphodèle ? 

Il resta coi. 

Tout cela, pour me permettre de vous 
préciser que la «baleine » d'Ondres (sa 
queue emipiétait légèrement sur la com- 
miune de Labenne et cela fit toute une 
histoire) dont la carcasse trône au Muste 
de La Mer à Biarritz, est un jeune méso- 
plodon de la famille des ziphiides ; com- 
me les fleurs de carotte qui fleurissent 
sur nos «canlères»s sont des asphodèles 
de la famille des liliacées. 


Et M. Jourdain d'ajouter : «Que c'est 
beau, le Petil-Larousse », 


PEL: 


[ÉDRALES 
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années écoulées, la course landaise n'a 
changé dans son riluel, mais à vu un 
Jopper dans le monde de taurin landais. 


LA FIDELITEWDES AFICIONADOS 


Certes, elle a connu des éclipses quasi totales au cours des deux guerres 
mondiales ; certes, ellc a été desservie d’une part par la désaffection d’une 
bonne partie de la jeunesse qui l’a délaissée pour les sports et pour la danse, 
et, d'autre part, par son coût onéreux qui a contraint, bien à regret, faute de 
ressources financières suffisantes, pas mal de Comités de fêtes à la rayer du 
programme de leur fêle locale. 

Par contre, dans les villes et les villages de Armagnac, du Béarn, de la 
Chalosse, du Tursan, où elle a été maintenue, des centaines et des centaines 
d'aficionados assaillent les guichéfs, peuplent les gradins, s’échelonnent der- 
rière la talenquère. Il faut reconnâtre que ces mordus de l'écart. de la feinte 
et du saut, admirateurs de belles c®ürsières ne vibrent pas intensément Ja course 
comme leurs aînés, qu'ils restent trop souvent amorphes, ne témoignent guére 
de réactions aussi bien devant le truquage des suertes que devant leur vulsarité, 
leur beauté, leur dramatisme. Certains ne retrouvent leur voix qu’en fin de 
course pour menacer et invectiver les membres bénévoles du jury, qu'à tort 
plus souvent aue de raison, ils accusent de partialité, d'incompétence, el, ce 
qui est le comble, de vénalité. 


RIEN DE CHANGE DANS SON CEREMONIAL ET SES À COTES 

Les courses continuent à se dérouler sous la forme de novillados et de 
courses mixtes dans les arênes à recettes plus ou moins modesles, de courses 
formelles (courses à un seul troupeau, concours landais, courses de challen- 
ges), dans arènes à rendement plus sûr, plus rentable. Le spectacle reste fidèle 
à son rite: paseo en début et en fin de courses, deux sorties coupées par un 
entr’acte qui devrait être exclusivement réservé aux sauteurs. 

Les ganaderos continuent à s’approvisionner en bétail de combat dans les 
ganaderias d'Espagne et ans les manades de Provence et du Bas-Languedoe, 
De 1936 à 1954, ils se fournissent exclusivement chez ces dernières. du fait de 
la fermeture de la frontière pyrénéenne et du veto opposé par les criadores de 
toros à l'exportation de leurs vaches en France, Mais en août 1954, mour salis- 
faire les aficionados aui réclament à cor et à cri le retour au bétail espagnol, 
ils s'adressent, pour la première fois, à des éleveurs portugais dont les produits 
sont d’ailleurs de souche ibérique. 

Les suertes pratiquées restent mêmes: l'écart, la feinte et les sauts. 
Elles continuent à être appréciées, MMhiffrées spécialement dans les concours 
et les challenges, par un jurv qui. enfMoute impartialité. juge leur raleur et leur 
mérite en fonction du gabarit. de vitesse. de Ja franchise, de la puissance 
de frappe des coursières, de la vista, de la lovauté, du serré, de l'élégance «1 
du rran des écarteurs qui les affrontent, de la part prise par le teneur de 
cordé, le second et l'entraîneur, dans le travail des bêtes et des hommes. 


L'ABANDON DE L'INDIVIDUALISME 

Ecarteurs et Comités organisateurs de courses landaises ont compris que 
leur égoïsme. leur isolement, n'étaient plus de raison et aue leur intérêt comme 
celui de la course, était de s’envager, avec foi et continuité, dans les voies 
bénéfiques de l’associalion et de l'entraide. 

Les pantalons. en menant une vie plus laborieuse, plus réslée, plus décente 
aue certains de leurs aînés. ont fail tomber le diserédit qui pesait sur leur 
corporation, ont gagné en estime et en considération. Songeant à leur avenir, 
ils ont cessé de vivre chacun pour soi, de se comporler en cigales impré- 
voyantes. 

Dès le début du siècle. alors qu'ils avaient commencé à se grouper en 
cuadrillas, conseillés et guidés par le Dr Moringlane (Clic Clac)}, père de la 
critique taurine landaise et du journal touiours vivant «La Course landaise », 
ils fondent «L'Union Mutuelle des Toreadors Landais», société aui fire ses 
ressources de la générosité des membres honoraires et des membres bienfai- 
teurs, des cotisations versées par les écarteurs. des versements obligatoires 
faits après chaque course par le Comité organisateur. du mraduit d'une course 
de gala donnée chaque année au profit de la Mutuelle. Celle-ci assure à ses 
membres : les soins médicaux et pharmaceutiques. en cas de maladie onu de 
blessure, leur sert une indemnité pendant la durée de l'incapacité de travail 
dont ils peuvent être atteints. leur accorde des secours exceptionnels en cas 
de besoin urgent, pourvoit à Jeurs funérailles Le 5 août 1953. pour défendre 
au micux leurs intérêts et leurs droits. associés aux maitres de troupeaux de 
combat, ils créent «L'Association des Toreros et Ganaderos Landais ». 


(à suivre), LE CARILLONNEUR. 


Au cours de ces soixante et ui 
rien perdu de sa popularité, n’a ri 
esprit social bénéfique naître et se d 
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Aux Amitiés G 
Le banquet du 7 


Les lecteurs de notre journ 
l'existence de la Société Paris 
vocable des « Amitiés Gasconn 
son sein de mulliples méridic 
partenients du Sud-Ouest du 
nent y compris « les Enfants 

Is savent également que le 
cette confrérie est M, Castex, 0 
qui lui a konsacré son dévoueém 
et pourvoit à toutes les tâches 
dans ses parties journalisti 
financières, sociales, elc., aidé 
ïn plus gentille des méridiom 
sieurs années, nous entreténd 
très amicales avec cette ass 
mentbres participent souvent 
Uons. 

Comme dans toutes les socié 
nombreuses à Paris, le clou € 
le diner ou banquet qui la ] 
dans la joie et l’allégresse grc 
méme table, originaires d’une 

Le banquet des « Amitiés { 
tenu le 7 avril dernier dans 1 
cle Républicain, avenue de 

Inutile de dire que toute 

étaient représentées, ainsi que 
sociales ; c’était le vrai groupe 
navx de notre Sud-Ouest het 
peur un soir des soucis de X 
On comptait de nombreux co 
invités, M. Banos, viec-présid 
représentait notre société. 
. Ce repas eut ceci d'original 
un véritable spectacle depuis 
la fin. De vourts entr'actes s' 
les services qui permettaient 
sents de se faire entendre da 
histoires du pays. 

Les « Amitiés Gasconnes 
groupe de jeunes artistes do 
éprouvé se manifesta dès le | 

L'ambiance était créé. M. € 
jeu, véritable honxme Protée, 
phytrion, oraterr, diseur de | 
pensait sans compter. On ne 
il put s'asseoir à sa place el 
du repas. 

11 sut imposer le silence po 
sent entendre un microsillon 
K.P. Ramond groupant des ext 
se des Gascons » dont une par 
téeut à l'honneur de la maison 
uvec ses souvenirs ef ses aïe 
pendant que sur Pautre face 
chants gascons présentés par 
célébrait le piquepoult. 

Mais le grand festival artist 
turellement à Ja fin du rep 
Duste et Jean Mansac, l'exqui 
du Théâtre Mogndor, Jacky Us 
réen de la Gaté Lyrique, dû 
gionaux et d’aulres encore, à 
qui surent faire revivre el exal 
pays. 

Souhaitons que lors des fuli 
certs de l’Amicale, il soit fait 
tes qui sauront donner à ce: 
colorée et locnle. 

Jmagine-t-on un banquet rég 
tation de reines ? Ou sans él 
réntes éphémères qui pour « 
à lPassistance le charme de 
leur jeunesse ? Les candidates 
ses ; chaque convive pouvait 
te ; très peu de voix sépara 
eine était originaire de Plais: 
demoiselle d'honneur de vi 
Mlle Le Morvan qui fut déjà 
l'élection des reines et vice-ne 

Tout à lPhonneur des organi 
vomporlait plusieurs plats rég 

Voici leur énumération : 

Le Tourrin à la lomate et à 
d'anguilles à la Gasconne. 
ses el à l'ail, La splide aux. 

On voit donc quelle fut lh 
manifestation qui ne se ler 
heure et demi du matin, heu 
pour certains, mais pas pour 
Jeunesse présente, à lappel 
de M. Castex partit vers le. 
se tenait à la Mairie du sixi 

Blle y porta tout son « 
joyeuse ne s'acheva à l'ai 


ro 


AMICALE DES 
LANDAIS DE PARIS 


——_—_——@r 


LISTE des N° GAGNANTS 


1062 
Tirée à l'HOTEL LUTETIA auvproritde Colonies de Vacances” 
LES LOTS SUIVANTS qui devront être retirés dans les 3 


TOMBOLA DU » MAI 


mois du tirage à la Maison Brun, 


19, rue des Halles, Paris-l'’ (heures de bureau - fermée le samedi) 


Se DÈSIGNATION Æ DÈSIGNATION No DÈSIGNATION Nos DÉSIGNATION Nos DÉSIGNATION Nous DÈSIGNATION 
GaGt* DES LOTS | Ga&t* DES LOTS GaGt® DES LOTS GAGt* DES LOTS GAGI® DES LOTS GAGL* DÉS LOTS 
1954 À tableau Larrieu |178$ 5 Mignon. Ricard. [2823 1 lot 2 romans. 3786 1 portefeuille, 1591 1 Jot 2 romans, 3366 1 1.-bouchons Cep. 
2400 1 tableau Rigmux |1798 5 Mignon. Ricard, |2835 1 lot 2 romans. 4796 A pag. lam. rasoir 1601 1 lot 4 ball. rouge |5976 1 1.-bouchons Cep. 
HISL 1 tableau Bierge [1808 5 Mignon. Ricard. |2815 1 lot 2 romans. et 1 roman, Gilakc. 5386 1 1-bouchons Cep. 
160$ 1 lampe chevet 1. 181$ 5 Mignon. Ricard. |2855 1 lot 2 romans. 8806 4 pag. lam. rasoir | 4611 1 p.-clés et 1 p.-m.|5396 1 1.-bouchons Cep: 
4812 1 jambon Bayonne | 1828 à Mignon, Ricard. |2865 1 lot 2 romans. et 1 roman. 1621 1 p.-clés et 1 p.-m.| 5406 1 L-bouchons Cep- 
2846 1 lampe chevet 1.1183$ 5 Mignon. Ricard. |2875 1 lot 2 romans. 3816 4 pag. lam, rasoir 1641 1 p.-clés et 1 p-0» | 5416 1 t.-bouchons Cep, 
1776 1 jambon Bayonne IS4S 5 Mignon. Ricard. 2885 1 lot 2 romans. et 1 roman. 1641 1 p.-clés et 1 pm: | 5426 1 couteau sommiel. 
5865 1 Kodak Rinette 185$ 5 Mignon. Ricard. 9895 1 dot 2 romans. 3826 4 pag. lam. rasoir 4651 1 p.-clés et 1 p.-0.| 5436 1 couteau sonmummel. 
1213 1 jambon Bayonne| 186$ 5 Mignon. Ricard. |2905 1 lot 2 romans. et 1 roman. 1661 1 p.-clés et 1 p.10. | 5446 1 couteau sommel. 

2 : 568 9 M i l 
De ms Rp | en à ne Reed 9915 1 bout, v. Gaillac. | 3836 4 pag. lam. rasoir 4671 1 porte-clé Gras et! 5456 1 couteau somimel. 
Le tonnelet ovale EL. | ÉSS étui eig. Maroc. [2995 1 bout. v. Gaillac. et 1 roman. 1 porte-mine. 5466 1 couteau somimwl. 
pe : per | re : ne a pass 2935 1 lot 2 romans. 3816 4 pag. lam. rasoir | 1681 1 porte-clé PE et| 5476 1 couteau somumel. 
2306 onnelet ronœ Æ. | AY cloche et plateau |2945 1 lot 2 romans, et 1 roman. 1 porte-mine. 5486 1 seau ord,. plast. 
re à RS Arms. | PRE: re Me 2955 1 lot 2 romans. 3856 4 pag. lam. rasoir | 4691 1 pue es et! 51496 1 seau ord. Lit. 
bee ques LAAe cuvetle PplAsé 965 1 lot 2 romans. et 1 roman. porte-m'ine. 5506 1 seau ord, plast. 
2140 1 lampe chevet | 1928 1 cuvette plast. 2975 1 lot 2 romans. 3866 4 paq. lam. rasoir | 4701 1 porte-clé Gilac ét| 5516 1 seau ord. plast. 
6181 1 bouteille folklo. | 1938 1 cuvette plast. 2983 1 lot 2 romans. et 1 roman. 1 porte-mine. 5526 1 seau ord, plast, 
3514 1 Kodak star flash 1948 1 cuvette plast. 5995 1 bout. f. Diable. | 3876 4 paq. lam. rasoir 4711 1 porte-clé Gilac et| 5536 1 sucrier plast. 
2335 1 lampe de chevet | 1958 1 cuvette plast. 3006 1 vin r. Réserve. et { roman. 1 porte-mine. 5546 1 sucrier plast. 
151 1 bout. Clos des D|1968 1 vapo- parfum. 3016 1 vin r. Réserve. 3886 4 paq. lam. rasoir | 4721 1 porte-clé Gilac et} 5556 1 sucrier plast. 
1008 1 bout. champagne 1978 1 vapo. parfum. 3026 1 vin r. Réserve. et 1 roman. i porte-mine, 1 sucrier plast, 
à L rt ARTS ES : AE un 2036 1 vin r. Réserve. |3896 4 paq. lam. rasoir 4731 1 En sue 1 suerier plast. 

e Rs _. ‘apo. pan € 3046 1 vin r. Réserve. et 1 roman. 1 porte-mine. 1 suerier plast. 
103$ 1 bout. Armagnac |2005 1 vapo. parfum 3056 1 vin r. Réserve. 2906 1 glace et 2 rom. | 4741 1 porte-elé Gilac € 1 sucrier plast 
es ; RU Caiis à Ta PEU 3066 1 vin r. Réserve. 1 microsillon. 1 pose 1 suerier Dlast: 

2 ableau Sarraz Yapo. P: . 3076 1 vin r. Réserve. 1 portemonnaie, 4751 1 porte-clé Gilac e 1 suerier plast. 
1068 1 bout. nniseite 1 bte pâté camp. |2086 1 vin r. Réserve. 1 microsillon. 1 porte-mine. 5626 1 sucrier L LAS 
107$ È bout. Pnau cb 1 me WE De 3096 1 vin r. Réserve. 3946 1 microsillon. 1761 1 porte-elé Gilac et | 5636 1 pince eornich. 
es anisette  AICATC 1 bte pâté camp. |3106 1 vin r. Réserve. 3956 1 jeu 4 bl. 6 cub. 1 porte-mine. 5646 1 pince cornich. 
1098 1 > > 1 bte pâté camp. |3116 1 vin r. Réserve. glace. 4771 1 porte-+lé Gilac et| 5656 1 pince cornich. 
js, 1 è f hi, AIRE 1 bte pâté camp. |3126 1 bout. Bord. bl. 3966 1 jeu 4 bl. 6 cub. 1 porte-mine. 5666 1 pince cornich. 
ee 1 Pre F … a 2095 1 microsillon. 3136 1 bout. Bord. bl. glace. 4781 1 porte-clé Gilac et| 5676 1 pince cornich. 
RES DEL DOVE RS, 1 microsillon. 3116 1 bout. Bord. bl. |3976 1 jeu 4 bl. 6 cub. 1 porte-mine. 5686 1 pince cornich. 
re : b. RS 1 microsillon. 3156 1 bout. Bord. bl. glace, 4791 1 porte-clé Gilac et} 5696 1 bte sucre plast. 
OR 

Le PS = s micro . 3176 out. Bord. « rlace, è porte-clé GHac € 5716 1 bte sucre plast. 

à ee icrosi 3176 g 5 p 
1178 1 M utellle use < : ee 3180 1 bout, Borde 3996 1 jeu 4 bl. 6 cub. |, : Pi Gtacet 5726 1 bte sucre plast. 
eo microsillon- 3196 1 bout. Bord. bl. lace. porte-clé Gilac et| 5736 1 bte sucre plast. 

1188 1 bouteille Suze. 1 microsillon 3096 1 bout. Bord. bl $ ra DIN 

FOR E Res CLOSE ; : . d. bI. 4001 1 jeu 4 bl. 6 cub. 1 porte-mine. 5746 1 bte sucre plast. 
1198 1 ts _S La vo 1 microsillon. { bout. Bord. bl. be 1821 1 porte-clé Gilac et| 5756 , 1 bte sucre ÉjaaE. 
1208 1 red Ps 2 1 microsillon. 1 bout. Bord. bl. 1011 1 jeu 4 bl. 6 cub, , 1 porte-mine. 5766 1 bte sukre plast. 
A 

PU RER ate 1 : . rd. DI. ei jeu 2 sac. moul. | 0 CALHEL + | 5786 bte sucre plast, 
es : De sa br j bte pâté camp. 1 bout. Bord. bl. joucts. 1851 1 cend. et 1 romx | 5796 1 bout. vin Ÿ 
123 1 tret lise h 1 bte pâté camp. |3266 1 fl. liq- framb, 1031 1 corb. pain plast. | 1801 1 cend. et 1 rom. | 5806 1 bout. vin V. Rés- 
1248 1 cadre 1ère 0 1 bte pâté camp. |3276 11 p.-bout. 6 tr. | 4041 2 brosses tête et 1871 1 cend, et 1 rom: | 5816 1 bout. vin V. Rés. 
£o Le PE 1 microsillon. 3286 1 briquet. 1 roman. 1881 1 puits f. tulipe. | 5826 1 bout. vin V. Rés. 
1258 2 m. toile rob. fil. 5 ; È 5 
258 1m. 50 nyl. pour { microsillon. 3296 1 briquet. 4051 2 brosses “tête et | MSSIMMpuRS f. tulipe. | 5836 1 bout. vin V. Rés. 
ne corsage: 1 microsillon. 3306 1 cendrier portel. 1 roman. 4901 1 puits f. tulipe. |5846 1 bout. vin V. Rés. 
en EE ve 1 microsillon. 3316 1 cendrier porcel. | 4061 1 carte ».-linge et 4911 1 puits f. tulipe. 5856 1 bout. vin V. Kes. 
1278 1 bout. f. Diable. + : P I à 
PE _{ miettdilion 1 microsillon. 3326 1 cendrier porcel. 1 roman, VE 1 puits f. tulipe. | 5866 1 bout. vin V. Rés 
1298 1 microsillon, 1 microsillon. 2336 1 boîte 5 cigares. | 4071 1 carte p-linge et ei : pos : He ru 1 bout. vin V. Rés, 

à + è 1 microsillon. 3346 1 boîte 5 cigares. 1 roman. 498 puits f. tulipe. | 5886 1 bout. vin V. Rés. 
as À EE 0 1 microsillon. 2356 1 boîte 5 cigares. | 4081 1 carte p.-linge et hit 1 de à à ps 1 bout. vin V. Rés. 

os FRET e 1 1 microsillon. 3366 1 boîte 5 cigares. 1 roman. ab GO Ce 5906 1 bout. vin V. Rés. 

» E 18 u à S D 1 
Les L nee À 1 microsillon. 3376 1 boîte 5 cigares. 1091 1 carte tour. B.P. 1971 1 tronk liège. 5916 1 bout. vin V. Rés. 

24 : : F 1 bout. vin blanc |4386 1 boîte 5 cigares. j101 1 carte tour. B.P. 4981 1 tronc liège. 5926 1 bout. vin V. Rés. 
1348 1 microsillon. ‘ 19€ 1 tn = 
1358 1 microsillon Landes. 3996 1 boîte 5 cigares. | 4111 1 carte tour. BP. | ‘991 tron liège. 5936 1 bout. vin V. Rés. 
1368 1 Marché Provence| 2395 1 bout, vin rouge |340% 1 boîte 5 cigares. | 4121 1 carte tout: B.p. |5006 1 trone liège. 5946 1 bout. vin V. Rés. 

à poupée. Rochenaille. 3416 1 boîte 5 cigares. 1131 1 chemisette rose. 5018 1 cuv. Gilac 934. 5956 1 bout. vin V. Rés. 
1378 1 Marché Provence 9405 1 bout. Côt. Prov.|3426 1 boîte 5 «cigares. | 4141 1 boîte asperges. 5026 1 Cuv. Gilac 934 | 5966 1 bout, vin V.rRés. 
er poupée. 2415 1 pipe. 3436 1 écharpe soie. 14151 1 boîte asperges. 5086 MENT: Gilac 5976 1 bout. vin V. Rés. 
1388 1 microsillon. 9423 1 fume-cigarettes. |3446 1 bte 3 savonn- {161 1 boîte asperges. 5046 1 cuv. Gilac 5986 1 bout. vin V. Rés 
1398 1 microsillon 0435 1 flacon parfum |3456 1 bte 3 savonn. 171 1 poxhette brodée. F0 ; QUE ae 1 bout. vin V. rés. 
ane D CES : À 346 » 3 savonn. icrosi Le Que oc bout. vin V. Rés 
1108 1 microsillon. Muguet 3466 1,pte, 3 savon 1181 1 microsillon. 3076 1 been 1 bout. vi 

g 1 microsillon. 1 flac. eau Col. 3476 1 bte 3 savonn. 1191 1 microsillon. ] RARE 1 bout. vin V. es. 
1428 1 Marché Provence il . eau ce sie ] ne e hab. | 4901 1 microsillon. 5086-1 Me plast. | 6037 : DE he & ve 
ée, 1 flac. eau Col. 3496 ableau chromo. | 4211 1 microsillon. É es St |, OU: out. vin V. S, 

jase 1 ot, 1e fau Col.  |506 1 nécess. toilette. |1221 1 microsillon. con 4 2Edinaire, 6017 1 bout. vin V. Rés. 
1418 1 microsillon. 1 beurrier plast. 2316 1 brosse et 2 rom. | 4931 1 microsillon. 5096 1 pichet eu plast. | 6057 1 bout. vin V. Rés. 
5458 1 microsillon. 1 beurrier plast. 3526 1 tire-bouch. Cep | 4241 1 microsillon. — ordinaire 6067 1 bout. vin V. Rés. 
1468 1 microsillon. 1 beurrier plast. et 2 romans. 1951 1 microsillon. 5108 1 pichet eau plast.| 6077 1 bout. vin V. Rés. 
1478 1 microsillon. 1 beurrier plast. 3536 1 bte 6 tub. erèmie | 4261 1 microsillon. 5146 1 STABETE 1 6087 1 bout, vin V. Rés, 
1488 1 microsillon. 1 beurrier plast- J Cléarasil. 4271 1 microsillon. te pie Ras plast.| 6097 1 bout. vin V. Rés. 
1498 1 Doudou tonn. j. 1 beurrier plast. 35146 1 bte 6 tub. crème | 4981 1 muicrosillon. Ho oxd inaire. 6107 1 bout, vin V. Rés. 
1508 1 paire bas nylon. 1 v.-poches plast. Cléarasil. 4991 1 microsillon. 5126 ns jee plast. 6117 1 bout, vin V. Rés. 

5518 1 paire bas nylon. 1 v.-poches plast. |3556 1 naq. 4 bles pas- 1301 1 microsillon. 3136 1 HUE ei Syvca 6127 1 bout. vin V. Rés. 
1528 1 paire bas nylon. 1 v.-poches plast. tille Vickanis. | 4311 1 microsillon. 6 1 ob eo OR bout, FN SR 

= aire vlon. 1 v.-poches plast. | 3566 1 morte-bout. 4 pl. | 4321 1 microsillon. TES au Syca.| 6147 1 bout, vin V. res. 

1538 1 paire bas nylon pese l “ à 5156 1 tronc liège Ecur, | 6157 1 b AR VAR 
1548 1 paire bas nylon. |? 1 arrosoir garni Gilac. 4331 1 pmonnaie bl. B166 tronc liège Ecur 6167 out. vin V. Rés. 
155% 1 paire bas nylon. | jouets. 2576 1 norte-bout. 4 pl| 4541 1 f.-cig. et 1 rom. | 5176 1 tronc liège Ecür. el : Hpants 5 SR 
1568 1 paire bas nylon.|2595 1 plat. 8 cub. gl. Gilac. 1351 1 f.-cig. et 1 rom.|5186 1 tronc liège Écur. A 4 Rte 
157 1 paire bas nylon, |2605 1 cofr. bisc. plast. | 2586 1 mot à eau Gilac. | 4361 1 f.-cig, et 1 rom. 5196 1 tron See En 6187 1 bout. vin V. Rés. 

tronc liège Eeur. 19 FL 

1588 1 paire bas nylon, |2615 1 co. bise, plast. [3596 1 brosse Gilac et | 4371 1 f.-cig. et 1 rom. |5%06 1 bout. vin V. Rés. ne pendule régul. 
1598 1 paire bas nylon. 1 bte sucre plast. 2 romans. 1281 1 briquet essence. 1 bout. vin V. Rés. 6207 1 Be patë Camp: 
1608 1 pot à tabac. 1 bte sucre plast. |3606 1 euv. car. Gilac | 4391 1 briquet essence. 1 bout, vin V. Rés. de 2 1 Ble Pâté camp. 
1618 1 pot porcelaine. 1 bte sucre plast. et 1 roman. 101 1 briquet essence. | 5236 1 bout. vin Ÿ. Rés. 6287 : ter Le Camp 
1628 1 cond. mét. Mon. 1 bte sucre mlast. |3616 1 couv. sal, Gilae |4411 1 briquet essence. | 5216 1 boul. vin YŸ, Rés. 247 : er v re Camp: 
142% 1 Médaille Mon. 1 bout, f. Diable. et 2 romans. 4421 1 briquet essence. & 1 bout. vin V. Rés. | Go57 1 pt et camp: 
1644 1 Médaille Mon. 1 bte épices plast. | 2626 1 microsillon. 1431 1 briquet essence. 56 1 bout. vin V. Rés. B207 1 bte Eu temp" 
1658 1 médaille Mon, 1 bte épices plast. |2634 1 microsillon. tit 1 briquet essence. | 276 1 bout. vin V: Rés. 6277 1 Be Pâté ss 
1668 1 médaille Mon, 1 bte épices plast. |3646 1 mäcrosillon. 1151 1 briquet essence. | 5286 1 bout. vin NV. Rés. 287 1 te ae chape 
1678 1 médaille Mon. 1 bte épices plast. [3656 1 microsillon. 1161 1 briquet essence. | 5996 1 bout, vin V. Rés. 6207 1J ss 9 té camp. 
1688 1 médaille Mon. |2795 1 bte from. plast. |3666 1 microsillon. 471 1 chien b. sculpté. | 5306 1 carte 20 bouch, 607 1 Lot 2 es, 
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Le tombeau de PIERRE BENOIT 


(suite) 


Mais les liens familiaux landais restaient non 

moins forts — Au jour de ses obsèques, ce $ mars 
1962 à Cibourre, sans parler du petit-fils d'Albin 
Michel (son jeune filleul Esmenard), ses sœurs 
Mme Lucien Daudet et Mille Renée Benoît vin- 
sent de la maison de Dax, cette La Crouts à 
Saint-Paul-les-Dax, plus précisément, route de Cas- 
tets, demeure inspirée, celle qui passa dans 
Mile de la Ferté, comme La Pelouse (autre bien 
de familie des Lartigue) était à Saint-Geours (je 
ne crois point que tout récemment le nom de la 
seconde passa à la première rénovée.) 
Dans les quarante-quatre romans et autres livres 
de Pierre Benoït, que d’allusions répétées à nos 
Landes, si bien que peu y échappent. Noms de 
personnages comme le lieutenant de Saint-Avit 
(le village où l'illustre pianiste Francis Planté 
s'était retiré près de Mont-de-Marsan), beauté de 
notre ciel et de notre rivage, gens et paysages de 
notre pays s'évoquent soudain et spontanément 
d'un mot ou d'une pointe profonde, si fugitifs 
mais si durables qu'ils soient. 


Il reste partout les grands livres landais et 
bayonnais. Si l'Orseau des ruines se passe du côté 
de Parentis, il ne compte point peut-être parmi 
les mieux venus. J'ai parlé plus haut de Fabrice. 
Axelle. revit toute l'immensité de la pinède et jus- 
qu'au travail du bois de nos scieries. 

Mais Mlle de la Ferté demeure sans prix pour 
tout Landais. Par delà la sombre héroïne toute 
benoîtienne qui lui donna son titre, par delà la 
Lande devenant la forêt, revit toute la petite 
bourgeoisie landaise d'avant 1914 celle dont nous 
sommes issus, dans sa vie coutumière et jour- 
nalière, à l’entour le clergé d'alors comme les 
consultations de médecins pour les maladies gra- 
ves, les visites à la ville et aux hôtels de la rue 
x Large » à Dax, les petits propriétaires disposant 
seuls du petit capital d'antan. J'oubliais l'eau-de- 
noix fabriquée à la maison. En harmonie avec le 
paysage, il est là scènes et portraits typiquement 
landais. Des uns aux autres, M/le de la Ferté, est 
un grand livre landais. 

Un degré plus bas, il en est de même à propos 
de Pour Don Carlos. À peine de nos jours dispa- 
rait le souvenir retentissant des guerres carlistes 
(et des fortunes qu'édifia la contrebande de toute 
sorte en résultant). Villeléon a beau être Mauléon. 
Bayonne demeure l'un des centres du roman, 
avec des noms pittoresques comme Sainte-Cluque 
ou la chanson gasconne-béarnaise Roussignoulet 
qui cantes, mise en finale. 

Combien fortes étaient d'ailleurs les attaches 
bayonnaises de notre auteur. La rue Bourgneuf 
gardait le passage de son père l'Intendant militaire 
Gabriel Benoît, De Dax à Bayonne, la première 
série de nos Etudes landaises et gasconnes étudia 
longuement la généalogie de l'écrivain. J'y ajou- 
terai ici qu'il descendait d'un Gauget bayonnais 
(par toute une série de mariages bayonnais et 
landais, Caudéran, Durruty, Caunégre, Lartigue, 
Coralie Cazabonne épousant le grand-père de 
l'Académicien, Une branche collatérale des Gau- 
get s'apparentait AUX noms de cette forte et solide 
bourgeoisie bayonnaise d'antan, les Faurie, les célè- 
bres Cabarrus (venus de Capbreton), Labrouche, 


Clérisse. Gabriel Benoît eut quatre enfants, les 
deux sœurs du romancier et son frère Henri. 
Dans l'inextricable et habituelle parenté des cousi- 
nages gascons, P. Benoît retrouvait encore l'un des 
typiques aspects de nos contrées. 

On ne voit guère en lui que le romancier. Pour- 
tant, dans une large inspiration parnassienne, il 
est encore le très grand et peu connu poète dont 
on nous dit qu'il reste des inédits (D'après la 
Comédie humaine de Balzac). Si les Suppliantes 
souffrent d'un orientalisme artificiel et frelaté 
(venu des Déracinés de Barrès), les courts sonnets 
de Diadumène prennent rang, dans une forme évo- 
catrice parfaite, au nombre de nos poèmes histo- 
riques et civiques, et une poésie riche de l'amour 


par René CUZACQ 


de la France et de la Cité. De quelle résonnance en 
sont en nos temps le splendide Pisistrate, où le 
Démosthène, ou le Charles V. Mais ces deux 
recueils sont pleins de tant de réminiscences lan- 
daises qu’elles ont fourni la matière de tout un 
chapitre de mes Propos landais et bayonnaïs. 
Dès ses débuts, P. Benoît affirmait une rare maïi- 
trise. 

Je songe au grand déser de sables et de pins, 
au Gave « roulant dans des brouillards d'automne, 
à la lune de nos étangs, « Jaunätre fleur des eaux » 
Tu me diras le chant qui berça mon enfance, 

La dune avec les pins où mugit l'Océan 
… Mon pays est si beau qu'il dispense à mon âme 
Un peu de la splendeur dont elle rêva tant. 


Comment enfin le demi-bayonnais qu'était 
Pierre Benoît n'aurait-il pas été attiré par le 
Pays Basque. Déjà, vers 1930, il l'avait connu 
de près, venant à Etchaspi, la villa de l'actrice 
de cinéma Spinelli, couronnant la haute falaise 
de Bidart. 

La vieillesse venue, il vint planter sa tente à 
Ciboure, nouvelle colline inspirée, près du Borda- 
gain et de sa tour, comme du quai illustre lon- 
geant la Nivelle avec la rangée de maisons la- 
bourdines où la seule demeure de pierre (d'un 
type flamand) est celle où naquit Maurice Ravel 
lui-même, où Camille Jullian habita ce divin 
paysage. Ici, ce grand voyageur attendit le grand 
repos. 

Rayant délibérément son numéro de l'annuaire 
téléphonique, la villa Mabrousky devint vite Al- 
legria, avec la fidèle gouvernante Louise Etche- 
verrigaray, la même qui, aux obsèques du 6 mars 
1962, offrait elle aussi son modeste bouquet de 
fleurs. La mort de sa femme bien-aimée, Alcmène 
des Amours mortes étant survenue, Pierre Benoît 
allait chaque jour au cimetière marin adossé à 
la pente de Ja colline sacrée, prier et se re- 
cueillir sur la tombe où la dalle de grès rouge 
de la Rhune était « couleur de bougainvilliers ». 
La même inscription qu'il y fit mettre l'abrite 
à son tout : « L'eau de pluie se rassemble au 
fond de cette coupe et sert à désaltérer l'oiseau 
du ciel ». 

Sclon l'usage de tous nos pays du Sud-Ouest, 
et qui n'a rien de spécifiquement basque, le pre- 


mier voisin portait la croix en tête du cortège 
funèbre, quand le cercueil, revétu de l'uniforme 
d'Académicien, quitta la chambre funéraire, parée 
selon souvent les mêmes rites de toutes nos con- 
trées, de draps blancs piqués de petites croix de 
feuilles vertes de laurier, laurier-thym, ou laurier 
d'Espagne. 

La presse cita les dernières lignes que Pierre 
Benoît aurait écrites : « Cher Ciboure, petite cité 
de la Côte Basque, (où demain une rue portera 
son nom), où se trouvent ma demeure actuelle, 
et puis l’autre. : j'ai tenu ce matin à les aper- 
cevoir simultanément toutes deux accrochées à vo- 
tre colline. Je suis donc venu m'asseoir à la ter- 
rasse du café de mon amie Madame Adana, au 
pied du Socoa. Oui, d'ici je puis apercevoir 
ma maison, mon abri momentané, ainsi que l'au- 
tre, celle qui s'apprête déjà à m'accueillir. Elles 
ne sont pas si éloignées toutes les deux. Je les 
ai chargées de mettre un peu d'unité dans une 
existence qui en aura eu si peu, après en avoir 
tant désiré. C'est de Cibourne que s'embarqua pour 
le Nouveau Monde celui qui a engendré la fém- 
me que j'ai le plus aimée, Pierre Detchart, natif 
d'Iholdy, père d'Allegria, la farouche amazone. 
C'est elle qui a donné son nom à ma maison: 
Abandonnons ces troubles évocations charnelles 
pour ne plus songer qu'à la pure petite ville où 
j'ai décidé qu'un jour mon ossature charnelle se 
dissoudrait ». En fait, cette esquisse romanesque 
n'est autre que celle qui a été non moins reprise 
et transposée dans le roman lui-même des Amours 
mortes, 

Peu auparavant, Pierre Benoît avait publié un 
admirable Pays Basque, aux illustrations d'un 
choix et d’une beauté de premier ordre. La très 
longue introduction qui les précède est une 
splendide anthologie de ce pays tant galvaudé de 
mille manières par tant d'écrivains de toute sorte. 
11 y avait beau y avoir à relever nombre de 
mises au point ou petites erreurs ; pour tant qu'il 
convenait, je les signalais alors dans trois articles 
du Républicain du Sud-Ouest, quotidien bayon- 
nais. Loin d'un optimisme béat ou d'une optique 
déformante, d'instinct, Pierre Benoît n'en avait 
pas moins écrit une prestigieuse synthèse et un 
hymne vrai et réel, rayonnant d'authentique beau- 
té, à la gloire du Pays Basque. Une fois de plus 
à sa facon, il avait même l'extraordinaire réussite 
d'être neuf à son propos. 

C'est dans la terre basque qu'il repose. Mais 
le vent venu des Landes vient y apporter lui aussi 
son large souffle puissant. Car Pierre Benoît, 
dacquois et bayonnais, demeure un grand écri- 
vain landais. Point n'est besoin de le rappeler 
en terminant cet hommage, que nous euüssions 
voulu plus vibrant et plus complet encore. Mais 
quel écrivain de chez nous a eu pareille fécon- 
dité créatrice, pareille renommée et mis davan- 
tage nos Landes à l'honneur ? L'amour des let- 
tres se joignait en lui à l'amour non moins pro- 
fond du pays landais et bayonnais. Certes, toute 
œuvre porte plus ou moins la griffe personnelle 
de l'homme qui lui donna le jour : tout parti 
culièrement chez Pierre Benoît. Mais d'abord aus- 
si nos Landes éternelles, Bayonne, le proche 
Pays Basque enfin, y retrouvent leurs accents 
d'aujourd'hui et y chantent un durable et bel 
hymne littéraire jusqu'ici inconnu. Merci à vous, 
Pierre Benoît ! René CUZACQ. 
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Nos bonnes adzesses.… 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 


— conseilleront dons votre choix — 
12. place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Metro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


Pa lèche d'Oc 


BIJOUTERIE x* HORLOGERIE 
Cencessionnaire MOVADO - JUVENIA - EBEL 


© R FE VyR E RIE 
TRANSFORMATIONS | R, LOUISNARD 
REPARATIONS | 176,rue du Fg-St-Denis 
G R À V U RE S | PARIS-10' BOT 02.94 


Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVIl') 


Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames UE Pour 
et Q Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 


SERGE MAITRES RAYMOND 
DENISE COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE SAINT-JEAN-PIED DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 


CAR 61.50. 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
CUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Codes 
PAULETTE 


7, rue d'Aguesseau — PARIS-8° 
(Angle du Faubourg-St-Honoré) 


Tél. ANJou 13-9 
PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C" 


MONTFORT-EN CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
x 
Spécialité de conserves de luxe, foies 
d'oies et de canards des Landes, 
, plats cuisinés, fruits au sirop 


ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér, 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15° 
Travail! de qualité à des prix modérés 
Rernise oux compatriotes de l'Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITÉS DE PAIEMENT 
Téi. $EG 92.09 


Le Gérant : André-René COUDROY 


Le ——— 
AUTOS CAMIONS 
MATERIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - REPARATIONS 
NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 


12, rue Nollet PARIS (XVII) 
Tel. HEUR 74.73 R.C. Seine 59 À 4282 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


FL... PARGA DE 


41, avenue Aristide-Briand 
ARCUEIL - Tél. ALE 78.80 


ne Belles leurs 


à des prix réduits 
pour toutes les circonstances de la vie 
s'achète chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI') 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 ©, de remise à tous les memb:es de l’Amicale 
Métro Duroc 


L 
ce ee 


RESTAURANT 


Va shual-_Heria 


5, rue Mabillon (VI!) 


Spécialités Landaïises, 
Basquaises, Béarnaises 


9 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


39. avenue de la République — PARIS (XI) 
VOLtüire 87.98 


FLEUROP * M 


| LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 


Landaises - Basco-Béarnaises 
Dégustation du vin blanc des Landes | 
« LE VIN DU TURSAN » 
] boulevard SaintGermain —— PARIS (V' 
ODE 49.05 


Réservation 


| REPARATIONS AUTOMOBILES 

de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
DAU 21,85 


Métro Bé’ault 


Optique CHMédicale 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


Téléphone VAU 16.11 81, r. Blomet, Paris-4" 
R.C. Seine 1.088.722 Métro : VAUGIRARD 


Remise 10 y aux sociétaires 


FAILEEUR 


DAMES 


| HOMMES 


| JL. BORDESSOULES 


€0, rue Bayen — PARIS (XVII') 
(Près de la Porte Champerrel) 


Tél. : ETO 17.86 


BIJOUTERIE - HORLOGERIE ORFEVRERIE 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 


TRANSFORMATIONS - REPARATIONS 


Alice Debaye 


128, rue de Grenelle 


Tél. INV. 28.33 PARIS (VIl') 


Maison de confiance - Ouv. de 9h. 30 à 19h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, rue Simart (18°) 
MON 58.67 
x 


| Conditions spéciales à nos amis Landaïs 


Le Petit Chisteta 


M. SARROUILHE, propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
| 96, boulevard des Batignolles (17°) 
, Tél. EUR 28.03 


(Fermé le dimanche) 


D'CHEZ EUX 


En cuisine : Mme RAFFATIN 
CAILLES SUR CANAPÉ loute l'année 
GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES 


2, avenue Lowendal — Tel. : SOL 52.55 
(Derrière le Dôme des Invalides) 


Stationnement inépuisable F. Dim. 


E:: 


Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


SALAISONS x CONSERVES 
CHARCUTERIE 


Spécialité de Jambon de Bayonne 
y 
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